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EXTRAIT DU JOURNAL DE JEAN-LOUIS DUPLAN

(1779-1847)
Lieutetiant de milice habitant au Creux etcommunier d' Ormont-dessus1.

Petit memoire etabli expressement pour instruire quelques
generations ä venir. des choses aussi curieuses que remarquables,
veritablement arrivees dans ce pays. Ce petit livre monumental
doit etre conserve lorigtemps et Iu successivement de posterite ä

autre.

QUELQUES REMARQUES SUR LES PASTEURS

1732. II censurait bien son troupeau mais le consolait peu.
1805. Grand pöcheur de poissons, qu'il detruisit en partie

dans ces environs.

1816. Nos communiers ont vu avec regret le depart de
leur bien-aime pasteur cheri.

1820. On ne montra qu'un leger regret de ce pasteur.

recits d'avalanches (i749 Lavanchy).
Ce qui est remarquable c'est qu'au bout de huit jours on

a trouve un cochon encore en vie et qui s'est fort bien

porte ; et au bout de 25 jours on en a trouve un autre bien

portant, quoi qu'il n'ait rien eu ä manger que la paille de son

nid ; il a pu descendre lui-memc des le Lavanchy jusqu'es
Jeans. II y eut 52 bätiments gates et 52 pieces de betail
bovin perirent dans ce malheur.

SUR LA REVOLUTION

Ouoique jeune (ä 19 ans) j'eus le plaisir d'etre inscrit au

role des milices de l'auguste Etat de Berne, notre bon

souverain, qui malheureusement finit son regne sur le

commencement du mois de mars 1798 par l'influence de

ses perfides sujets du Pays de Vaud; ce peuple vaudois a

secretement trame, des 1791, un germe de revolution qui a

ete insensiblement cultive jusque sur la fin de 1797, oü la

desunion s'augmenta par les premiers magistrats des

communes, proteges par la France. L'Etat de Berne, presumant
1 Communique par M. le pasteur Rurnat.
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que tant de ces belles suppliques et petitions n'etaient qu'un
baiser de Judas, fit prefer un serment de fidelite qui fut
refuse dans quelques endroits. Les deux Ormonts, d'un

amour ferme et inebranlable, prononcerent le serment de

fidelite, animes du bonheur de l'independance de leur bonne

patrie bernoise, en jurant par le serment qui nous liait avec
les Etats de la Suisse de defendre et de proteger notre
souverain, nos biens et nos families et d'en soutenir la

defense jusqu'ä la derniere goutte de notre sang. Cette action

a eu lieu au Sepey, oil les ormonens ont ete reunis et

prete serment. On a observe que le chatelain Jean-Alexandre
Busset de Vers l'Eglise, ne se rendit pas au Sepey pour
prdter serment; il etait premier magistrat de cette commune
et soupQonne dejä d'etre ami des Vaudois.

Le masque des revolutionnaires abusa totalement l'Etat
de Berne qui ne se mit en garde que tard, pour parer aux
malheurs de la patrie dont l'etincelle souterraine flottait au

comble de tous les maux. Le Pays de Vaud profite de

toutes ces lenteurs, s'empare des arsenaux, donne des

signaux ä la France qui envoya des armees... Par contre, les

deux Ormonts, le Pays d'en haut et l'Allemagne resterent
fideles aux Bernois, d'un courage intrepide, et se rendirent

dignes du beau nom de Suisses merite par nos ancötres, et

prirent tous les armes, jeunes et vieux.

LE POSTE DU MAZOT

Le quartier general setablit au Sepey; des gardes furent
etablies du cote de Leysin, une ä la Forclaz, une vers

l'Eglise, une au Plan et au Mazot. Le matin du 5 mars, les

Vaudois vinrent attaquer le poste du Mazot et celui des

Granges sur l'Essergillod, auxquels il y eut des batailles

sanglantes et meurtrieres.
Le poste du Mazot n'etait occupe que par un petit nom-

bre de militaires ; ce meme matin il vit descendre de sur la

Croix une armee formidable ; ce poste se retire ä la Joux de



— 348 —

Trelachadaize et attend de pied ferme 1'armee ennemie; la

garde qui etait au Plan se reunit ä Celle du mazot. La
colonne ennemie, commandee par le general (major)
Forneret, arrive bientot devant le petit nombre de nos gens ;

le feu s'allume et attaque nos gens. Le petit nombre de nos
militaires, unanimement, d'un courage intrepide, soutint
l'attaque et resista avec acharnement. Le general Forneret
etait un objet principal ä exercer nos defenseurs qui dirige-
rent leurs coups de feu sur lui. Sans doute qu'aucune balle

ordinaire ne pouvait penetrer dans l'interieur de son corps ;

il se mit ä secouer ses habits en criant ä haute voix:
« Voyez, bougres d'Ormonens, comment vos prunes
tombent! » Le nomme Mo'ise Nicolier de la Sernanty, qui
etait un habile tireur, poste sousun sapin, vit et entendit les

observations de ce general. II tire une balle de sa poche et

dit ä son voisin : « Fais attention celle-ci est proprement

pour ce general! » II s'empresse ä la charge de sa carabine,
il dirige ce coup sur le general qui tombe blesse ä mort.
La victoire commenga ä luire en faveur de nos gens et
1'armee ennemie fut bientot repoussee par une poignee de

nos gens qui remporterent honorablement une victoire

signalee, par leur valeur. Le general Forneret, transports ä

Gryon, mourut bientot apres; ses compatriotes 1'ont fort

peu regrette. II n'y eut que trois hommes de notre commune
morts ä cette action, et qui scellerent de leur sang l'indepen-
dance de la patrie bernoise qui a pris fin ce meme jour.

Depuis cette journee du 5 mars, ce pays fut soumis aux
Vaudois, qui ont provisoirement pris pour titre le nom de

Republique helvetique une et indivisible, canton de Vaud.
Cette nouvelle patrie commenga par installer dans chaque

commune des agents qui representerent le gouvernement et
detournerent de tout leur possible les opinions politiques de

l'ancien gouvernement bernois.

J'observerai ici qu'avant cette revolution divers gargons
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d'ici s'etaient habitues dans la plaine et y etaient maries et

domicilies. Bien indiscretement, ils vinrent en personne avec

les Vaudois battre leur pays, leur propre commune natale,

verser le sang de leurs bons parents, de leurs propres freres,

et, en un mot, peut-etre innocemment abattre la tete et

verser le sang de leur propre pere. J'ai trouve cette scene

peu civilisee et tres hideuse, et memement etrangere ä

l'amour qu'un enfant bien ne doit ä ses parents, et speciale-

ment ä pere et mere.
Je certifie par foi de verite le detail de la Revolution

ecrit de ma main et m'en declare comme temoin oculaire.

Ecrit ä Ormont-dessus et leve au net sur le present livre

au mois de Janvier 1800.

Le gouvernement bernois traitait ses sujets d'Ormont-
dessus avec equite et bonne justice, avec impartiality envers
chacun ; aucune tyrannie ne nous etait imposee ; il n'exigeait
aucun droit sur les proprietes foncieres de cette commune,
sauf les lods sur les mutations foncieres. II soutenait avec

integrite le droit de la veuve et defendait la cause de

l'orphelin. II etait bon, charitable ; et si malheureusement

quelqu'infortune essuyait un malheur, notre bon souverain
lui adressait gratuitement des dons favorables.

Quand la constitution vaudoise se fut affermie, le gouvernement

a commence k imposer ses sujets par des impots
fonciers. Sous le syndic Jean-David Favre des Aviolats, la

municipality etablit les cadastres perpetuels et irrevocables ;

les impots se decreterent avec plus de vigueur et grossirent
d'annee en annee, bases sur ce livre d'iniquite devenu d'une

eternelle existence.
Rendons grace au Tout-Puissant qui de son bras

secourable a deploye sa protection sur notre pays et tous
ses habitants. A lui en soit ä toujours rendu Honneur,
Louange et Gloire des maintenant et ä jamais. Amen!
Ainsi soit-il! Oui, Amen.
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